
SEPTEMBRE 1944 EN BELGIQUE

SUR LES AILES

Dans toute la Bel -
gique, les résistants
ont largement contri -
bue à la Libération.
Beaucoup l'ont payé
de leur vie.

Duel à Liège. Ce G.I. vise un
"sniper" allemand logé dans
l'usine "Englebert" (rue de
Vennes). Les tanks partent re-
connaître le carrefour.

Depuis le 2 septembre/
Américains et Anglais li-
bèrent la Belgique. Le
lieutenant-général Brian
Horrocks a donné à ses
Welsh Guards l'ordre
d'arriver à Bruxelles en
24 heures. Formidable
pari réalisé le 3! Ces évé-
nements vous ont été
contés dans votre Télé-
moustique de la semaine
dernière.

LE 4 SEPTEMBRE
• Le matin - Le Palais de Jus-
tice flambe! Aujourd'hui, tous
les "Guards" sont à Bruxelles.
Dans leur fuite, les Allemands
désirant faire disparaître cer-
taines archives ont tenté d'in-
cendier le Palais de Justice.
Seule la coupole est endom-
magée.

• Vers midi - Offensive sur la
Semois. Venant de Sedan, le
5e corps américain entre en
Belgique par la vallée de la Se-
mois. Tandis que des combats
acharnés ont aussi lieu autour
des localités de Hastière, Blai-
mont et Waulsort, non loin de
Dinant. Les Américains doivent
notamment y affronter les
tueurs sanguinaires de la divi-
sion "Das Reich". Au cours de
ces affrontements qui dureront
jusqu'au 6 septembre, Blai-
mont change de main à huit
reprises! Finalement, les Alliés
l'emportent mais la population
civile a beaucoup souffert des
combats et des actions de re-
présailles.

• 15 h - La Brigade Piron est à
Bruxelles. Follement acclamée,
elle entre dans la capitale tan-
dis que, poursuivant sur leur
lancée, les Welsh Guards fon-
cent sur Louvain qu'il attei-
gnent en début de soirée. Avec
l'appui de la Résistance, les
britanniques mettront deux
jours pour "nettoyer" la ville
universitaire.

• L'après-midi - Anvers est
atteint C'est aussi la Résistan-
ce qui s'illustre en guidant ma-
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gistralement la 11e DB améri-
caine vers les ponts de Boom
qui peuvent être saisis avant
leur destruction par l'occupant.
Les chars alliés entrent à An-
vers où une grande partie du
port est sauvée en état de
fonctionnement. Sur le flan
gauche de l'offensive, les pre-
miers soldats alliés entrent
dans Courtrai. Néanmoins, les
Britanniques ne parviendront à
délivrer totalement cette ville
que le 6 septembre.

• 23 h - Les Américains à Na-
mur. Le 7e corps américain se
présente à l'entrée de Namur,
plus précisément à Salzinnes.
A 23 heures, des soldats de la
49e division d'infanterie US
pénètrent dans l'actuelle capi-
tale wallonne. Comme à Char-
leroi et à Bruxelles, la Résis-
tance a déjà entamé les com-
bats avec l'occupant avant
l'arrivée des Alliés. Des affron-
tements ont lieu dans le Parc
Marie-Louise, dans la rue de
Fer, de l'Arsenal et du Sémi-
naire.

LE 5 SEPTEMBRE
• Le matin. Le 7e corps d'ar-
mée américain pénètre en for-
ce dans Namur où il reçoit l'ap-
pui précieux de la Résistance
locale. Des combats ont lieu
jusqu'en fin d'après-midi.

• Vers midi - Nivelles libre.
Dans le Brabant wallon, c'est le
19e corps US qui se met en
évidence avec la libération de
Nivelles. Près de quatre cents
Allemands y sont faits prison -
niers et on les enferme à l'Ins-
titut de l'Enfant Jésus.

• L'après-midi - La Résistan-
ce aide à la libération de
Wavre. Au même moment,
avec l'appui de la Résistance,
les Britanniques (Welsh
Guards) se battent dans Wavre
qu'ils libèrent totalement en
début de soirée. Néanmoins, ils
quittent rapidement cette ville
qui ne figurait normalement
pas sur leur itinéraire pour lais-
ser la place aux soldats US.
D'autres Britanniques (7e DB)
sont déjà aux portes de Gand.
Ils y entament des négociations
avec le général allemand Daser
et aboutissent à un accord:
l'occupant quitte la ville sans la
détruire pour le lendemain et
les Britanniques n'attaquent
pas avant le 6 septembre à

13 h. Parallèlement, l'"Union
Jack" est aussi planté aux
abords de Lpkeren et de Sint
Niklaas. Mais ces deux villes
ne seront libérées que les 11 et
12 septembre, grâce à l'appui
héroïque de la 10e brigade
blindée polonaise.

LE 6 SEPTEMBRE
• Toute la journée - Les com-
bats font rage; nombre de pa-
triotes sont exécutés; les SS
flamands exacerbent les
répressions. En ce 6 septem-
bre, Namur est complètement
libéré et, poursuivant sur sa
lancée, le 7e corps d'armée US
investit Huy peu après 17 h.
Mais aujourd'hui, les Améri-
cains progressent aussi dans
d'autres régions du pays. Ainsi
la 2e Division blindée (19e
corps d'armée), après avoir
combattu dans le Toumaisis et
le Borinage, libère Tirlemont.
puis Jodoigne. Tandis que
dans la vallée de la Semois, le
5e US Corps poursuit sa pro-
gression en délivrant notam-
ment les alentours du petit vil-
lage de Graide. C'est là que, le
1er septembre, un groupe de
résistants de l'Armée secrète
s'était fait encercler par les Al-
lemands: quinze patriotes
avaient été tués au combat
tandis que deux autres, emme-
nés par les nazis dans un hôtel
de Bièvre, avaient été abattus
sauvagement après d'atroces
tortures.

• A Liège. Les dernières
heures de l'Occupation sont
terribles. En ce 6 septembre,
les Allemands fusillent encore
des résistants à la citadelle. Au
pont-barrage de l'île de Mon-
sin vingt-trois autres compa-
triotes sont exécutes sommai-
rement par la Sicherheitpolizei
(Sipo). Au château del Marmol
à Forôt-Trooz, trente-trois
maquisards sont tués au com-
bat et treize autres sont froide-
ment abattus après reddition.

• Le début de six {ours de
combat. A Beringen dans le
Limbourg, les Britanniques at-
teignent le canal Albert. Les
combats contre les Allemands
dans cette cité minière seront
très rudes et dureront jusqu'au
11 septembre. Le sang coule
aussi à quelques kilomètres de
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A Dinant, ces soldats allemands de la 12e Panzer SS "Hitlerjun -
gend" effectuent une dernière patrouille de reconnaissance.
Nous sommes le 3 septembre 1944. Dans trois jours, l'occupant
aura déguerpi de cet endroit.

Ces Guards écossais, qui
viennent de libérer la région
d'Enghien, ont fière allure et
manifestent un flegme tout
britannique...

Septembre 44: l'occupant est
à la botte. Comme le montre à
sa manière ce Bruxellois!

Dans la partie de Gand libérée, c'est la liesse dès te
6 septembre 1944. Mais les combats au nord de la ville dureront

encore plusieurs jours.



Suite de la page 23

là, autour d'Hechtel. Baptisée
"le petit Caen" par un officier
britannique, la prise de cette
localité fera près de deux cent
cinquante morts, dont trente-
cinq civils, en six jours de ter-
ribles combats.

• Des prisonniers politiques
abattus par les collabos fla-
mands. A Bourg-Léopold, une
quarantaine de prisonniers po-
litiques qui avaient profité de la
désorganisation des Allemands
pour s'échapper du camp d'in-
ternement sont arrêtés par les
SS flamands de la division
"Langemarck". Les collabos
réunissent les fugitifs au Treur-
gracht et les mitraillent: vingt -
deux morts.

• La bataille de Gand. En
Flandre-Orientale, la 7e DB
britannique s'enfonce dans
Gand sous les vivats de la fou-
le. Mais le nord de la ville est
encore occupé par les Alle-
mands. Des combats acharnés
ont lieu autour du cimetière de
l'ouest et de la place Van Be-
veren. Ils vont encore durer
plusieurs jours.

LE 7 SEPTEMBRE

Le 12 septembre, alors que Beringen et Hechtel ont été
conquis, le général Brian Horrocks et le maréchal Bernard
Montgomery visitent le pont de secours sur le canal Albert.

Après sa libération, Liège vivra
encore des mois terriblement
douloureux. En cause, le siège
aérien des V1 et des V2 alle-
mands. Ici, l'on voit les dom -
mages causés par l'un de ces
engins de mort, place du Mar-
ché.

croient la frontière allemande
en vue. Les Américains de la
3e Division blindée arrivent à
Waremme. Ils libèrent ensuite
Grâce-Berleur, puis Rocourt et
entrent dans Liège notamment
par le faubourg Sainte-Mar-
guerite. C'est là que les Alle-
mands décident de lancer dans
les rues trois chars Goliath
bourrés d'explosifs. L'un d'eux
fait cent victimes civiles au car-
refour de Fontainebleau. Pa-
rallèlement, la Résistance
s'empare de la citadelle et
s'attaque aux différents locaux
utilisés par l'occupant.

corps d'armée US, que nous
avions laissé du côté de Bièvre,
arrive aujourd'hui en bord de
Lesse à Paliseul où il s'apprête
à foncer sur Saint-Hubert et La
Roche. La frontière du Reich
n'est plus très loin.

• Les Canadiens et les Polo-
nais à la Côte. Les Canadiens
du "12e Manitoba Dragoons"
font leur entrée à Nieuport. Pa-
rallèlement, sur ce même flan
gauche de l'offensive alliée, les
blindés polonais du général
Maczek libèrent Ypres.

LE 8 SEPTEMBRE
Dès le matin, les Alliés • La Lesse est atteinte. Le 5e • Le matin - Une contre-of-

fensive allemande. Le second
corps canadien libère Dixmude
et à quelques kilomètres de là,
les blindés de la Division polo-
naise délivrent Roulers. Mais
les Allemands réoccupent
Nieuport à la suite d'une
contre-attaque. A Anvers aus-
si, le bilan des opérations n'est
que partiellement positif. L'es-
sentiel du port a été pris en état
de fonctionnement et avec la
conquête de la caserne du
Luchtball, le 8 septembre, la
ville est nettoyée. Mais les Al-
lemands retranchés à Merk-
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LA BATAILLE DU BORINAGE, SUITE ET FIN

Le 4 septembre, le sang continue à couler. Quelques unités al-
lemandes en déroute se livrent à des actions de représailles

sur les civils. Il y a des exécutions sommaires à Quaregnon,
Jemappes et à Gnlin. Dans cette dernière localité, dix-sept
habitants innocents sont tués par un détachement de SS, dont
onze abattus de sang-froid
dans une prairie du quartier
du Grand-Marais. C'est aussi
dans l'après-midi du 4 que le
7e corps américain atteint
Charleroi. Les résistants
carolos occupent l'hôtel de
Ville depuis le matin. Bien
que le gros des troupes de
l'occupant aient quitté
Charleroi dès le 4 à l'aube,
les résistants ont livré des
combats héroïques pour
"nettoyer" la Ville haute et
récupérer le pont de l'écluse,
aujourd'hui rebaptisé "pont
de la Résistance".

La Bataille du Borinage se

24 télémoustique

Vingt-sept mille Allemands ont été faite prisonniers pendant la
Bataille du Borinage. Ceux-ci appartenaient à la 10e Division

blindée "Frundsberg".

terminera le 5. Vingt-sept mille Allemands auront été faits pri-
sonniers par les Américains. Mais en ce 5 septembre, quinze ré-
sistants du Front de l'indépendance et un soldat US sont encore
tombés à Fontaine-l'Evêque lors de l'attaque d'un groupe de
deux cents Allemands retranchés dans le bosquet d'un terril.

Tandis qu'un autre drame
s'est joué à l'ouest de Wodeck
(près de Lessines) où des ré-
sistants de l'Armée secrète et
du Mouvement national belge
ont surestimé leurs forces en
s'attaquant à un contingent de
huit cents nazis.

Bilan: vingt-quatre morts
dont seize au combat, quatre
prisonniers fusillés et quatre
blessés achevés par les nazis.
Finalement, en début de soi -
rée, la bataille de Wodeck a
tout de même été gagnée
grâce à l'arrivée in extremis
d'une division de soldats bri-
tanniques. •
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sem, derrière le canal Albert,
continuent à la bombarder. Si-
nistre présage au siège aérien
des V1 qui d'octobre '44 à
mars '45 tueront près de trois
mille Anversois.

• Combats à Liège. Les Ilots
de résistance ennemis sur la
rive droite sont écrasés par les
blindés et l'artillerie alliés, tan-
dis que des unités allemandes
en débandade se réfugient
dans la Chartreuse. Non loin
de là, des premiers éléments
de reconnaissance américains
pénètrent aux Pays-Bas dans
la région de Maastricht. Cette
ville sera libérée le 13 sep-
tembre par la 30e division d'in-
fanterie américaine.

• Le soir - Saint-Hubert libéré
momentanément. Le 5e corps
américain conquiert Saint-Hu-
bert. Libération toute provisoi-
re... puisque les Allemands y
reprendront pied, le 22 dé-
cembre, dans le cadre de la
Bataille des Ardennes pour ne
s'en aller de manière définitive
que le 12 janvier 1945.

LE 9 SEPTEMBRE
• Fin des combats à Liège,
mais début des bombarde-

Scène de joie à Bastogne où l'on se serre sur une jeep Willys de l'armée américaine. Personne
ne songe évidemment à un éventuel futur siège de la ville par les Allemands. Et pourtant...

ments. Les blindés canadiens
libèrent Nieuport pour la se-
conde fois et dans la foulée, ils
poussent jusqu'à Ostende. Ce
9 septembre voit aussi la fin
des combats à Liège. Mais la
Cité ardente n'a pas fini de
souffrir. Elle devra encore subir
pendant de longues semaines
le pilonnage allemand à coup
d'obus à longue portée, puis à
partir de novembre les sinistres
V1. Ces bombardements dé-
truiront près de 50 % de l'habi-
tat et tueront plus de mille six
cents personnes.

• Le triste sort de La Roche.
La petite ville au bord de

Le 4 septembre, à Woluwe, un combattant de la Brigade Piron
arbore fièrement les couleurs belges. Sans cloute n'imagine-t-
il pas que, cinquante ans plus tard, certains "régionaux-socia-
listes" flamands et wallons militeront dangereusement pour
l'éclatement de notre pays.

l'Ourthe est délivrée par le 5e
corps d'armée américain. Mais
elle sera réoccupée le 21 dé-
cembre par les Allemands lors
de leur contre-offensive des
Ardennes. La Roche sera reli-
bérée le 11 janvier 1945 par les
Britanniques de la 51e "High-
land Division".

LE 1O SEPTEMBRE
• Le nettoyage de Gand. La
50e division d'infanterie britan-
nique libère Geel et s'apprête à
rejeter les Allemands au-delà
de Bourg-Léopold. De son cô-
té, la division blindée polonaise
achève le nettoyage de Gand
entamé par la 7e DB britan-
nique, elle-même récupérée
pour le casse-pipe de l'opéra-
tion Market Green, qui sera
lancée le 17. Submergées par
la progression des Alliés en
Flandre-Orientale, le gros des
troupes allemandes commen-
cent à se replier sur Breskens
et Terneuzen, deux villes hol-
landaises situées dans l'estuai -
re de l'Escaut.

• Verviers américain! Dans la
nuit, les Américains de la 3e
DB américaine arrivent à Ver-
viers. Tandis que d'autres de
leurs compagnons d'armes oc-
cupent la frontière hollandaise
à hauteur d'Eben-Emael,
après avoir conquis Hasselt et
Saint-Trond.

• La première libération de
Bastogne. Dans la province du
Luxembourg, Arlon est libéré
par la 28e division d'infanterie
et la 5e Division blindée améri-
caines. Il en va de même pour

Bastogne. Bien sûr, à ce mo-
ment, personne ne songe à
une possible contre-offensive
d'envergure des Allemands...

Le 11 septembre
• Exécutions de résistants et
d'otages. La Brigade Piron qui
mène des combats héroïques
dans le Limbourg libère les pri-
sonniers du camp d'interne-
ment de Bourg-Léopold. Mais
cette région souffre encore. A
Opglabeek, quatorze résistants
et otages, dont trois femmes,
sont exécutés sans autre forme
de procès par les nazis. Le len-
demain, dix-neuf résistants
subiront encore le même sort;
sept seront contraints de creu-
ser leurs propres tombes à
Minder-Gangelt. En Flandre-
Orientale, trois hommes de la
famille Pierets-De Colvenaer,
qui hébergeait des aviateurs
alliés pendant l'Occupation,
sont liquidés sans autre forme
de procès dans les dunes de
Koudekerke

• Eupen, après Verviers. La
3e DB américaine, que nous
avions quittée le jour précédent
à Verviers, libère cette fois Eu-
pen. Dès le 11 septembre, grâ-
ce au 5e corps US, on parle
aussi anglais à Houffalize. En-
fin, la Meuse est franchie par
les Alliés à Liège et à Argen-
teau •

Michel Bouffioux
et Philippe Warzée

La semaine prochaine:
les ripostes allemandes
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